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AVANTAGES.

10 Deux messes chaque semaine, une le lundi, et
l'autre le samedi, pour les abonnés aux Annales qui
ont satisfait aux conditions de l'abonnement. 2o Une
autre messe, le premier vendredi de chaque mois, pour
les abonnés défunts.

LE PELERINAGE DE SAfNTE ANNE D'AURAY.

SON ORIGINE, SES TRADITIONS, SES PRODIGES.

(Suite)
Ce qui prouve surtout combien est féconde et efficace

la piété des étrangers comme des Bretons, c'est qu'ils
n'ont épargné ni travaux ni dépenses pour que le
temple de Sainte Anne fût éclatant de beauté et de
splendeur. " La modeste et pieuse chapelle bâtie par
les soins du bon Yves Nicolazie, nous dit un évêque,
étant beaucoup trop petite pour l'innombrable affluence
des pèlerins, a fait place à une magnifique église, que



Sotre Saint Père le Papo Pie IX, par un bref on date
du 22 Mai, 1874, a élovée à la dignité do Basilique
Mineure. Pour construire cotte splendido basilique,
la pi6té des Bretons a su fairnir dos centaines de mille
francs, nous avons déjà versé plus d'un Mnillion, et
cependant notre diocèse n'est pas riebe I Mais il est
catholique, et il aime sainte Anne Til aime et chérit
le :ouverain Pontifo qui favorise si magnifiquement
la piété des Bretons."

Un argument non moins convaincant de cette dévo-
tion spéciale nous est fourni dans l'6éi on et l'histoire
(o rette fameuse confrérie de sainte Anine. Aussitôt,
ci effet, que Urbain VIII accédant avec bienveillance
aux prières de la reine et du roi de France, en eût
permis l'érection et l'eùt enrichie de plusieurs indul-
gences, les tidèles s'ompressèrent de s'y enrôier. La
liîte fut ouverte par cette même rei-ne do France,
Anne d'Autriche ; après elle les grands du royaume et
un nombre considérable de gens du peuple se firent un
honneur et une gloire d'être inscrits parmi les associés.
Sur le régistre de la royale confrérie do sainte Anne,
qui fut approuvée par Urbain VIII, le 22o jour de
septembre, en l'an du Seigneur 1638, de son pontificat
le 16e, par la Bulle Cum sicut accepimus, voulurent se
faire inscrire Anne d'Autriche, reine de France, le
Dauphin, qui fut plus tard Louis XIV, Philippe duc
d'Orléans, Nicole de îorraine, femme de Charles IV,
Charlotte de Montmorenei, mère de l'illustre Condé,
Henriotte Marie, fille de Henri IV, seur du roi Louis
XIII, femme de Charles 1, roi d'A.ngleterre, qui vint
elle-même au sanctuaire près d'Auray, et écrivit de sa
propre main son nom dans le régistre, comme le lit-
aussi Henriette Anne, duchesse d'O rléans, toutes deiüx
ouées par Bossuet dans des oraisons funèbres, et grand
ombre d'autres princes et personnages distingués,
Quant aux temps plus rapprochés, qu'il nous suffise

e citer ces paroles d'un évêque. " Depuis le 1er
anvier 1851 Jusqu'au 7 mars 1872, nous avons inscrit



sur le enhier de la confrérie royale do sainte Anne les
noms de 11,088 associés. Depuis que Sa Sainteté le
Pape Pie IX, glorieusement régnant par un bref on
date du 30 janvier 1872, a élevé cette confrdrio à la
dignité d'archi-confrério jusqu'au jour présent, c'est-
à-dire on 3 ans, nous avons inscrit sur le mOme cahier
les noms de 19,427 associés."

,Mais la charité et l'amour dont les Brotons brûlent
pour la Mère de la Vierge Marie éclate par d'autres
preuves. Quand ils sont exposés aux nécessités, aux
péris, aux accide"ts imprévus, par une sorte d'instinct,
Je dirais, naturel et inné, ils invoquent sainte Aune.
Chaque fois, que par défaut de pluie, les champs et
les plantes se dessèchent, ou que l'épidémie promène
ses ravages, ou qu'un malheur quelconque les accable,
aussitôt ils adressent à sainte Aune des prières publi-
ques et privées, aussitôt suppliants et confiants ils ont
recours à elle, comme à une Mère tr'è-aiinante. Il n'y
a pas jusqu'au nom d'Anne, si comnur.ément donné
aux femmes d& cette contrée, qui ne rappelle leur
ardente dévotion envers la Sainte..

Mais que dire de la piété très-fervente dis marins
envers sainte Anne ? Avant de s'éloigner du port et
de se confier aux flots, ils se rendent au temple de
sainte Anne, et là, prosternés à genoux, ils implorent
par d'abondantes prières son aide et sa protection.
.Et quand ils reviennent au port, ils n'ont rien de plus
sacré et de plus conforsle à leurs iraditions que de qo
réunir au môme sanctuaire, pour y témoigner leur
reconnaissance avec la dévotion convenable et acquitter
leurs voux. Mais leur confiance éclate Lurtout dans
les périls sur la mer. A peine, en effet, voient-ils les
premiers signes de la tempête qui rugit, qu'ils 'adres-
sent ensemble à la sainte Anne des Bretons, ils lu,
demandent de les sauver par dos vonx répétés et d
supplications à haute voix, et souvent, leur foi viv
obtient la cessation de la tempête, le retour du caln
et leur délivrance de la mort. Echappés au naufrag
et ramenés au rivage, ils ce font un devoir sacré d'alle



rendre grices à la Sainto dans non sanctuaire, et d'y
appendre aux murailles soit un gouvernail, ou des
cordages, ou un tablonu représentant Ie fait miraculeux,
comme la chose se voit encore aujourd'hui. Il y a
quelques années, l'amiral Noury do Laroncièro, sauvé
d'un danger imminent do mort, se rendit avec ses
marins au templo le eainte Anne pour y acquitter un
Vou.

CA qui est également dignu de remarque c'est
qu'i jours de eoleunité, quani la statue de Sainte
Anno doit êtro portée processionnellornent, ce sont
de marins qui bo font un honneur de la porter sur
leursi épaulos. 'On ne saurait croire combien ce
touchant spectablo contribue à l'édification des fidèles
et à l'accroissement de leur piété.

Tl nbus reste 'à parler des ftes qu'on a coutume de
clébrer dans ce sanctuaire vénérable. Parmi los
solennités figurent celle de saint Louis, roi de France,
de Saint Michel Archange, patron de toute la France,
toutes les fêtes do la Sainte Vierge y sont célébrées
avec piété ; mais la plus solennelles de toutes celles où
la pompe et le zèle se déploient davantage, sont les
fétes de sainte Anne et de la Pentecôte. Nous n'en
finirions plus si nou voulions parler du concours des
pèlerins an pareilles circonstances, de leur joie spiri-
tuelle, de l'accroissement de la. gloire diviue qui en
résulto.

Mais nous ne pouvons nous abstenir de dire un mot
de l'imposante cérémonie qui eut lieu qan d le 30
septembre 1868, avec l'autorisation du ouverain
Pontife Pie TX, on plaça une couronne bar la tête de
la Fille et de la Mère. Quelles félicitations, quelles
marques d'alléoresse accueillirent la concession du
Pontife I Quelsbsetitiments de reconnai.sance I Quelle

romptitude dans la confection des couronnes d'or I
Les citoyens, et surtout les femmes, off&irent instan-
nément or, diamants, pierres précieuses pour ce
avail d'orfèvrerie. Au reste, l'éclat et l'ornementa-
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tion brillante do l'égliso, les discours aussi 6loqùonts
que pieu, los prières très-dévotes, les tendres témoi
gnages de vénération onvers la Bienheureuso Vierge
et §a Mère, les exercices variés do piété, les couvres
insignes de vertu, le zèle fervent et l'amour du peuple,
l'immenso multitude des pèlorins, l'affluence constante
des fidèles au tribunal dI la pénitence et à la fable
eucharistique, voilà los principaux traits do cotte très-
sainto solennité. Quelle cause do joie, dans ces tristes
temps, où toute piété et toute religion semble s'affai
blir, quo de trouver un peuplo magnanime et généreux,
rivalisant de ferveur et de sincérité avec les jours plus
heureux d'autrefois 1

La piété let la ferveur des Bretons n'a pas brillé avec
moins d'éclat le 8 décembre, 1872, au jour où le temple
étant entièrement achevé, les évoques et les fidèles de
tous les diocèses de la Bretagne s'y donnèrent rendez-
vous. Il n'y a pas d'expression capable, nous ne
dirons pas, de poindre, mais simplement de raconter
lajoie tpihituelle, l'empressement et la piété des fidèles.
Nous reproduisons plus loin la description de cette
belle fate par un témoin oculaire. Nous voulons
seulement faire remarquer en passant que les Bretons
ne célèlrent jamais aucune fête de Sainte Anne, sans
que leurs esprits et leurs cours se tournent vers lo
Pontife Suprème dépouillé do sa souveraineté et retenu
captif au Vatican, et lui témoignent soit par lettre,
soit par des acclamations spontanées et publiques,
leurs sentiments de douleur, de vénération, de recon-
naissance et do fidélité.

Enfin, la piété et la dévotion trèa-spéciale dont les
Bretons sont anir-As vis-à vis de bainte Anne, ressort
surtout du fait qu'ils l'ont choisie comme Patronne de
toute la Bretagne, et quand il a été question de sa
gloire, ils se sont toujours montrés dispo.és et n'ont
jamais reculé devant les dépenses ou les difficultés.
Et cette dévotion, par le moyen des Bretons, fleurit
non seulement en France, mais dais des régions
lointaineq.



Aussitôt qu'une colonie française s'établit quelque
patt, des autels, des chapelles et des églisos on honneur
do sainte Anne sont dressés, ses louanges et ses mrites
sont exaltés dans ces pays nouveaux. Nous savons
qu'il en a été aussi dans les contrées d'Amérique, et
surtout dans lo *anada. Dans l'archi-diocôse do Québee
un magnifique sanctuaire a été dédié à sainte Anne,
et les fidèles s'y rendent tous los ans en pûlerinago, et
y sont comblés do grâces et de bienfaits par son inter-
cession. En conséquence, le Souverain Pontife Pio
IX accédant à la demando dos Evèques du Canada, a
élevé la fate do sainto Aune au rite double de seconde
elasso dans la Province occlésiastique.

(A suivre.)

LA FÊTE DIEU

Qu'ils sont beaux ces jours de la Fete Dieu ! Qu'ils
sont doux et consolants pour le cour ! Qu'elles sont
touchentes ces pairiibles manifestations chrétiennes au
sujet du Dieu de l'Eucharistie 1 Vraiment, c'est une
grande fete où toutes les richeses, toutes les mélodies,
toutes les f..urs, tous les parfums de la terre con-
Pourent au triomphe dei Celui qui daigne habiter parmi
les hommes. .

A la voix. puissante des cloches, les foules s'é-
branlent et le plus ravissant spectacle va s'offrir aux
regards Sortez de votre demeure, 6 Emmanuel i Le
peuple chrétien veut rendre à son Sauvour, avec les
honneurs dus à un Dieu, les éclatants témoignages de
la reconnaissance dont est digne l'Ami qui a chéri les
siens jusqu'à l'excès.

Il apparaît au travcrs des nuages d'encens ; les fleurs
se balancent un instant dans les airs pour répdadre



leurs parfums, puis se placent sous les pas du divin
triomphateur, afin d'orner sa voie.

Il s'avance au milieu des lumières, entouré d'or,
escorté par de nombreux fidèles dont les fronts sont
découverts, dont les cours battent d'amour, et dont
les lèvres répètent de pieux cantiques.

Où va-t-il, cet adorable visiteur ? Qui le presse de
parcourir les rues des cités ou les sentiers des villages ?
La charité l'anime : s'il aime à recevoir les honneurs
que ses enfants lui rendent, sa miséricorde le porte
vers la brebis égarée qui se rencontrera peut être sur
son passage et à qui il veut dire sa parole miséricor-
dieuse: " Mon fils, toi aussi, donne-moi ton cœur ! "

Oui, Seigneur! regardez ceux qui ne savent pas le
chemin de votre maison, ceux qui passent sans vouloir
vous reconnaître. Regardez ce jeune homme qui n'a
pas encore perdu la foi, mais qu'une coupable faiblesse
tient éloigné de vous. Voyez, il a peur d'une gràce
qui le ramènerait à vos pieds ; il a peur des larmes de
sa mère, car il sait qu'elle est dans la fou!e, priant et
pleurant pour lui. Il est là, au détour d'une rue, dans
un angle et caché. Il voulait fuir d'abord ; mais ces
chants, ces pompes, un souvenir d'enfance, je ne sais
quel souffle mystérieux qui venait de vous, ô mon
Dieu ! l'a retenu. Il n'a pas encore le courage de
tomber à genoux et de vous dire : " Ayez pitié de
moi!" Mais vous, ayez pitié de lui, et do l'Hostie
sainte laissez partir un rayon brillant d'ano, pour ce
prodigue.

Regardez tant de souffrances, colles qlui ptraissent
au grand jour et celles, plus nombrses, hélas ! qui
se cachent et que vos yeux seuls peuvent apercevoir !
Regardez les pauvres ; il en est pout-être que la
misère empêche de vous suivre et que leurs haillons
retiennent loin de vous.

Cachés dans leurs mansardes, ils jettent sur votre
magnifique cortège un furtif regard, et les petits gar
çons et les petites filles, bien tristes de leur dénûment

--- y ~
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pleurent on apercevaut les blancs v8toments, les
.,imples et graecouse3 parures des enfants plus heureux
que leurs mères accompagnent.

Regardez les malados . c'est pour eux un jour do
nie. ls souffraient do no pouvoir aller à vous, et ils
vous saluont comme une divine espéranco. Co rayon
do bonheur qui leur sourit, sera peut tro lo dornior.

Devant la fonGtro do sa modeste chambre, où o.o
souffro et prio depuis de longs mois, elle s'est fait
porter, cette jeun.l fillo qu'une implacable maladie
mène rapidement vers le tombeau. Elle est là, avec
sa figure amai grio, ses grands yeux brillants et
ardents ; car elle veut voir, non pas tant le maijes.
t lieux cortège, les prêtres et les enfants, leos guirlandes
et les fleurs, mais elle veut voir surtout cette Hostie
qui est -vous, ô Jésus I son ami, son Père, son suprômo
et dernier consolateur ; et quand elle vous aura con-
templé, elle ;ortira dans son ame un admirable senti-
ment de résignation qui lui fora diro sans effroi: "Jo
vais bientôt mourir."

O Emmanuel I dans ces-jours dlo Fête Dieu, que vos
triomphes sont éclatants et magnifiques 1 Que vos
bénédictions descendent nombreuses sur ce peuple
fidèle.

O religion I que tu es riche dans ton aimable et
sublime industrie à multiplier tes. bienfaits envers
ceux qui t'aimon tsincerement 1

Tu exprimes l'amour avec des gi àces bi touchantos,
que tu jettes l'étonnement dans tes ennemis, môme
malgré eux.

Religion d'insondable vérité ! que tu es belle; et,
lorsque tu laisses échapper tes éclairs, et lorsque tu
t'enveloppes dans los mysté. ieuses obscurités do tes
mystères saints I

-000



RECONNAISSANCE

ACROSTICHE
Þimons sainte Anne, elle est noti e I'atronne ;
Laissons nos cSurs, redire chaque jo'ur :
ý-imons Ste Aune, elle est puissante et bonne;
t:eaucoup de bien nous attend en retour.
Oh 1 qu'il fait bon, entrer dans sa chapelle,
!zous trouvons là, remède à nos douleurs
tous l'admirons, car elle est noble et belle,
bt dans ses bras, sont toutes les faveurs !
cni nous voulons de douces jouissances,
> sa bonté recourons sans détours.
-il est partout, des peines, des souffrancus,
Zous les fÉuirons, par son puissant secoi s.
>oujours son nom ranime l'espérance,
bt fait braver la fureur des méchants.
Þh t qu'il fait bon, vivre sous sa puissance,
Xous sommes gais au milieu des tourments.
2ous lui disons : Mère clémente et sage,
,n ce moment, tout pour nous est douceur.
Mais nous voulons souffrir avec courage,
> tout instant, soyez notre bonheur.
Welez nos pleurs aux larmes bien amères,
tn cet exil, que l'on vous fit verser.
Wendez nos cours soumis dans les inisères;
bt des périls, veuillez nous protéger.
>our le beau ciel, supportons tout sur terre,
>près les croix, viendront tous les bonheers.
dien que du fiel est boisson bien amère,

>h ! mais ce choix vaudra tant de doucours.
Dloire à Ste Anne, oui, gloire à vous, ma mère 1
i-dour tant d'heureux et consolants secours.
-,l faut, sainte Anne, achevant ma prière,
ÇDombler mes voux, secourez-moi toujours.

A. G. P.

-oo



ASSISE ET SAINT FRANÇOIS

IVPRESSIONs D'UN PÈLERIN

(Buite)-

-Un jeune professeur du Séminaire d'Assise, que
j'ai rencontré à Saint-Damien, accompagné de 2 ou 3
petits séminaristo, vient me prendre pour me faire
voir les autres merveilles de la ville, et me conduire
jusqu'au Mont Subasio, où séjourna si longtemps saint
François. Sans nous arrêter à l'endroit de l'antique
Forum, pour examiner l'Ara Massima, traversons la
place publique où s'élève. l'antique temple de Minerve,
antérieur à Auguste et aux influences de l'architecture
romaine, aujourd'hui église de la Ste Vierge, avec son
beau péristyle corinthien parfaitement conservé, et
reproduit dans une des fresques de Giotto.

Nous voici à Santa Maria Novella. Cette église
n'est ni plus ni moins que la maison paternelle de
saint François, devenue aujourd'hui un vénérable sane-
tuaire. A deux pas se trouve l'étable où il naquit,
comme son divin Maître, dans la pauvreté et l'humilité.
La piété des chrétiens l'a convertie en chapelle. Au-
dessus de la porte de Santa Maria Novella, on lit cette
inscription :

Facta Dei templum
Francisci tecta parentum;
Carcer ubi est passus
Vincla paterna manus.

"Voici la maison des parents de François, changée
on temple; le cachot où il fut enfermé par la main
paternelle. " On voit eicore, en effet, l'endroit sous
l'escalier où Pierre Bernadoue emprisonnait son fils
qu'il croyait insensé, et où sa tendre mère lui apportait
quelque soulagement. La chambre où dormait saint
François enfant est devenue une chapelle. Au-dessus dur
maître-autel, un tableau de Permei reproduit la vision
suivante. Dans la nuit qui suivit l'héroïque dévoue-
ment de saint François envers un malheureux cavalier



qu'il revêtit de ses propres habits, le Christ lui appa-
rut, et lui montra un château décoré d'armoiries et de
bannières portant l'image de la croix, symbole de ses
futures conquêtes.

A quelques pas plus loin s'élève la basilique de sainte
Claire, duo au crayon de Fra Filippo di Campello,
disciple de l'architecte qui dessina le plan de la
basilique de eaint François. La beauté des lignes et la
solidité de la (onstruction, le goût des ornements, la
belle rosace de la façade avec ses élégantes sculptures
et ses 96 petites colonnes, attestent l'influence de Lapo.
Giotto et son école avait couvert de fresques les murs
de cette basilique ; mais un goût baibare, ennemi du
14° siècle, a badigeonné tous, ces chefs-d'ouvres, et il
ne reste plus que de rares figures de Cimabue, de
Giotto et de Giottino pour faire regretter la disparition
du restE. En descendant un escalier, on entre dans
une crypte où so trouve, derrière une grille, le corps de
sainte Claire, tout revêtu de ses habits religieux. On y
vénère aussi le crucifix de saint Damien, qui invita
saint François à travailler à la réédification de l'Eglite.

En se rendant à la cathédrale d'Assise, on passe près
de l'évêché. C'est là que François, sur les instances de
son père indigné, renonça en présence de l'évêque à
tout droit à l'héritage paternel. Cette renonciation
faite, il se dépouilla de ses habits pour n'avoir plus
rien qui fùt à lui, et dut recouvrir sa nudité d'une chape
épiscopale. Saluons avec respect l'imposante statue du
saint, mémorial du 6° centenaire, due au ciseau de
Dupré, ce sculpteur Français par le nom, mais Florentin
par le génie artistique. Nous voici en face du Duomo
ou de la basilique dédiée à saint Rufin, premier évêque
d'Assise, qui fut martyrisé en 238. Au milieu du 11
siècle, l'évêque Ugon ou lingues remplaça un vieil
oratoire par une église plus vaste, dont on voit encore
les restes sous la basilique actuelle, ouvre de Jean de
Gubbio, terminée en 1140, un siècle après l'église
d'Ugon. La façade en est particulièrement belle, avec
les élégantes sculptures des portes, la superbe tour du



clocher, les corniches et les frises de l'abside. A
l'entrée de la basilique se trouvent les fonts baptis-
maux. C'est là que François reçut le bapt3me, ainsi
que les saintes Claire et Agnès, sa sour. On voit
encore la pierre sur laquelle un mystérieux étranger
laissa l'empreinte de son genou, après avoir tenu
François sur les fonts. C'est ici que fut baptisé
l'empereur Frédéric Il.

Resté orphelin, il fut élevé dans cette ville par
Conrad, comte d'Assise, sous la tutelle du Pape Inno.
om t III. Ilélas! combien différente devait être la
carrière de ces deux hommes, François et Frédéric, le
Saint et l'Empereur ! E pourtant tous les deux
devaient être conquérants., François, avec le glaive de
la parole de Dieu, et les armes de la pénitence devait
conquérir à l'Eglise de nombreux enfants ; l'autre,
orgueilleux et insubordonné comme Lucifer qui l'ins.
pirait parfois, devait porter une main sacrilège sur
l'arche sainte, usurper le patrimoino de saint Pierre,
et contrister le cœur paternel de ses successeurs.

Il devait donner le signal de ces luttes interminables,
qui sous le nom de guerres des Guelfes et des Gibelins,
devaient affliger l'Eglise et désoler la face de l'Europe.
Tour à tour excommunié et pardonné, il devait tantôt
guerroyer contre les Musulmans, tantôt contre les
défenseurs du Pape ; puis il devait assiéger Assise
même, son .berceau, avec des nordes de Sarrasins,
ceux-là même que sainte Claire terrassa avec son
bouclier eucharistique. Reconnaissons toutefois qu'il
respecta la mémoire du saint qui fut baptisé aux
mêmes fonts que lui. La basilique et le tombeau de
François furent respectés par ses hordes païennes, et
il choisit la basilique, pour y ensevelir sa seconde
femme Yolande, tille de Jean de Brienne, roi da
Jérusalem.

Sous le maître-autel repose le corps de saint Rufin,
dont un tableau merveilleux représente le martyre.
Un autre autel à droite, contient les restes bénis de
saAt Vital.

[A suivr.]



CE QU'IL FAUT POUR FAIRE UNE BONNE FAMILLE

O'est dans la famille, à l'ombre du foyer domestique,
que s'élaborent le bien et le mal de la société, les
bonnes pensées da cour et les mauvais instincts des
âmes.

On va chercher bien loin ce qu'on nomme superbo-
ment régénération sociale, progrès universel, amélio-
ratici générale; mon Dieu, ayez de bonnes familles
chrétiennes, des familles honnêtes, laborieuses, écono-
mes, et ne vous inquiétez guère do ce que sera la société.
Si les parties sont bonnes, elles formeront un tout
excellent.

Or, la famille, c'est le père, la mère et les enfants;
doac, pour avoir une bonne famille, il faut un bon
père, une brave mère et de braves enfants.

Rien de plus clair, de plus simple, rien qui tombe
davantage sous le bon sens; c'est au point qu'on a
presque de la répugnance à l'écrire, tant il semble
qu'on ne devrait rien apprendre à pereonne.

Et pourtant, le croiriez-vous ? ti ès souvent dans la
vie ordinaire, dans la vie pratique, on suit une i èglo
.tout opposée, et après cela, s'il vous plaît, on se plaint,
on crie, on accuse, toujours les autres, bien entendu;
c'est la vieille méthode, jamais soi-même, est-ce qu'il
y a jamais de notre faute ?

Les uns croient tout simplement, et ce n'est pas le
plus petit nombre, qu'une bonne famille se fait avec
de l'argent, avec des gros sous; d'autres ont la préten.
tion de la faire avec des choses bien moins solides
encore, avec ces choses fragiles qu'on appelle beauté,
toilette, arts d'agrément : il en est même qui vont
chercher la mère de leurs enfants, savez-vous bien où?
au bal ! ou bien encore, au patinoir à roulettes 1

Oui, de nos jours,. une des choses qui commencent
et qui achèvent les mariages, qui crée une nouvelle
famille c'est l'argent.

La première question est souvent celle-ci: Le jeune
homme est-il riche, a-t-il du bien ? comme on dit en:



Normandie, et les Canadiens pour la plupart, sont fils
des Normands. La jeune fille a-t-elle une belle dot,
a-t-elle au moins quelque chose ? Voilà ce dont on
s'occupe d'abord. Le reste est un détail, un acces-
soire ; pourvu que la jeune personne n'ait pas rompu
avec toute pudeur, que les parents du jeune homme
no soient pas entièrement brouillé avec la probité,)
on s'entend, on associe une dot à une dot. Tant
d'un côté, tant de l'autre, voilà un bon mariage,
un mariage bien assorti, un mariage convenable,
auquel personne ne peut trouver à redire ; après cela
ilI seront heureux, ils doivent l'ôtre ; tant pis pour
eux s'ils ne le sont pas.

Et pour faire ce mariage comment procède-t-on ?
On est parfaitement logique, puisque c'est une ques-
tion d'argent, on procède absolument comme dans un
marché; puisqu'il s'agit d'une affaire, on tâche qu'elle
soit aussi bonne que possible. On surfait sa mar-
chandise, on en débat le prix, on sait où trouver
mieux, on n'est pas pressé, on a le temps d'anttendre,
on fait semblant de se retirer, enfin on conclut, on se
tend la main cordiale, chacun se disant tout bas: Voilà
un bon marché.

O profanation, oubli des choses les plus respectables
et les plus sacrées I

Oui, souvent c'est l'argent qui joue le- grand rôle,
on se charge d'une femme pour avoir son argent.
Voilà tout, la femme prend un mari, parce qu'il a tant
de revenus, parce qu'il gagne tant d'argent, et puis on
procède au mariage. Les parents eux-mêmes, qui
devraient être les guides de leurs enfants, sont les
premiers à les égarer. En voilà pour lesquels un
mariage riche est nécessairement un bon mariage ! à
l'occasion, ils briseraient le cœur, l'avenir, la vie de
leurs enfants pour de l'argent. Cela va jusqu'à la
cruauté.

Un jour, un jeune avocat, riche et rempli de talent,
était à la veille de contracter mar'age ; vers le soir, il
arriva chez sa fiancee, on l'iitroduisit dans le salon.



Il n'y avait personne, mais une porte était entr'ou-
verte, et l'on pàrlait dans une pièce voisine. .... Ma-
chinalement, il prota l'oreille, et il entendit ces parole5
de Ea fiancée tout on larmes qui disait à sa mère .
" Quind je vous dis, mama'n, que je ne l'aime pas, que
je ne pourrai l'aimer, que u'est plus fort quo moi ...
-Bah I tais-toi donc, répliqua la mûre, ce sont des

lubies, il est si riche, il a tant de talent, il est si bien
posé dans le monde, il faut bieu qu'on paLne pardotsut
quelque chose . . ."

A ces mots, le jeune homme se saave, il court dans
la rue comme un homme ,qui vient d'échapper à un
grand danger, il rencontre une diligence prete à
partir, il saite dedans et fait cinquante lieues sans
s'arrêter, tant il avait peur d'être marié.

Cependant, le lendemain on le chercha partout, et
le désarroi fut grand qua'nd on ne le trouva nulle
part. Aujourd'hui il est prêtre--et on l'eût épouA6
pour son argent.

(A suivre)
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EUVRE DE SALWT JOSEPH DE LA
DÉLIVRANCE.

Nous avertissons nos abonnés qu'il leur sera adressé,
durant le cours du mois de juin, une petite brochure,
intitulée: " Notice sur l'uvre de Saint Joseph de la
Délivrance." Nous recommandons spécialement la
lecture attentive de cette brochure aussi intéressanti
qu'édifiante. On y trouvera le moyen facile, tout en
faisant une ouvre excellente, de travailler efficacement
au bien spirituel et temporel de ses parents et amis,
et de soi-mème. ·

-00-



ACTIONS DE~ GRACGES.

uRrIVRE-OUELLE.--Mardi,18 janvier dernier, Philippe
Tjamarre, âgé de 2I au, était sorti pour aller chercher
un voyage d'eau. C'était par une tempête violente, il
Poufflait un vent de rage. Il a peidu le chemin qui
conduisait à sa demeure et il s est égaté dans les
champs. Il a été 3 heures et quarante minutes exposé
aux intempéries de la saison. Ce qu'il a enduré dans
ce temps (st impossible à décrire. Il faisait un froid
de 12 degrés. Allait-il geler vivant, ou réussirait-il à
ennserver la chaleur de la vie dans ce corps épuisé par
la fatigue d'avoir marché dana la neige jusqu'à la
ceinture ? Il aurait abandonné la lutte, si le souvenir
(le la bonne sainte Aune ne fût venu relever son
courage. Le jeune Lamarre qui avait ses habits gelés
orl1 lui, sentait le froid pénétrer jusqu'aux os, son sang
t.o figeait dans ses veines. Il avait la figure et les mains
ainsi que les poignets gelés ; il se sentait si engourdi
qu'il ne pouvait plus remuer lorsqu'un de ses oncles
et un ami sont arrivés près de lui après l'avoir cherché
3 heures. Le père et la mère avaient promis une messe
à sainte Anne, car ils attribuent le salut de leur enfant
à la protection de cette grande Sainte. Qu'elle soit
donc louée et béèie sur la terre I

UN ABoNNÉ.
sTE-MÉLANIE.-Mme Vve Asselin remercie sainte

Anne pour la guérison de sa jeune enfant, Parmélia,
âgée de onze aui, qui, il y a un an, lorsqu'elle était au
ouvunt, fat prise de douleurs névralgiques dans une

jambe. Cea souffrances était tellement fortes qu'il
était impossible de toucher à ce membre malade sans
atracher des cris de douleur à l'enfant, qui fut ramenée
à sa mère. Un médecin la soigna. Il espérait bien la
guérir, niais en lui faisant subir une opération à
laquelle lP mère et l'enfant n'osaient consentir. Dans
cette e.trémité Mme Asselin s'adressa à notre grande
Thaumaturge. Elle demanda aux bonnes sSurs de
Sainte Anne à Saint-Ambroise de Kildare, de vouloir



bien s'unir à elle pour faire une neuvaine en l'honneur
do eotte sainte Mère de la Viergo Immaculée, afin
d'obtenir la guérison do son enfant. Elle s'engagea à
faire un pèlerinage avec sa chère malade, dans le
courant de cotte même année, au sanctuaire béni do
cette bonne Mère, à Sainte-Anno de Beaupré. Son
espérance ne fut point déçuo. Pendant la neuvaine
les douleurs cessèrent. Les soins du médecin devinrent
inutiles, et au bout de quelques jours la petite Parmèlia
marchait, en boitant, il est vrai, pondant une semaine
ou deux, mais lorsqu'il faut partir pour faire le beau
voyage à Sainte Anne, il n'y a plus de trace de cette
maladie qui l'avait tant fait souffrir et qu'on craignait
devoir la laisser infirme. Elle faisait partie, avec sa
mère, du beau pèlerinage de Joliette, le 11 juillet
dernier.

Rendons grâces à Dieu.
Mme D. Martel, pénétrée de la plus vive reconnais-

sance envers sainte Anne, est heureuse de faire
connaître qu'elle lui est redevable de la disparition de
petites tumeurs sur les yeux, qui menaçaient de lui
fihre perdre la vue, et mettaient sa vie en danger pour
plus tard.

Mme E. a une enfant qui bégayait tellement qu'on
ne pouvait la comprendre quand elle parlait. La mère
en fut d'autant plus peinée qu'elle comprit que l'enfant
héritait de son père cette incommodité. Elle prie
sainte Anne, elle fait des neuvaines en son honneur,
elle promet de faire publier la guérison, ou plutôt la
cessation de ce défaut, si elle l'obtient. Sainte Anne
l'exauce. L'enfant ne bégaye plus, elle parle bien
aujourd'hui, et comme sa mère, elle ne sait comment
remercier sa sainte Protectrice, tant son cœur est plein
de reconnaissance.

Monsieur P. Pelletier avait des attaques de paralysie
qui le mettaient chaque fois à la porte du tombeau.
Ces attaques se renouvelaient souvent. Il s'adresse à
sainte Anne. Il fait un pèlerinage à son très-vónérable
sanctuaire. Il n'a pas eu d'attaque depuis. Il est



parfaitement guéri, ut il attilbue sa gaérison à saint-e
Anne qu'il remercie do toute son 6rmo.

Mmo X. Boaudry remercie sainte Anne pour l'avoir
secouru très efflcacoment dans une grande maladie.

Madamo O. Michaud fut prise d'un mal do jambe
très gravo qui inspirait des craintes aérionses à tous
ceux qui voyaient le mal. Elle reconnait 8tre redevable
de sa prompte guérison à notre bonne Mère, sainto
Auno, qu'elle a invoquée tout particulièrement. Gloire
à Dieu! Amour et reconnaissance à sainte Anne pour
toutes ces faveurs.

LA BEAUcE.-De.puis bien des années je ne cessais
de demander à Dieu une grâce absolument nécessaire-;
mais hélas ! mes pauvres prières demeuraient sans
fruit. Je ne m'en étonnais pas trop; il faut si bien
prior ! Cependant la grâce que je sollicitais était indis.
pensable, il y allait du salut ; de grandes inquiétudes
:'emparèrent de moi on voyant ce continuel refus ;
aussi la pensée que le bon Dieu m'avait abandonnée
me tortura beaucoup. Après quelques hésitations, je
m'adressai à sainte Anne, dont la bonté est si grande,
pour obtenir la guérison de mon pauvre cerveau. Je
devais certainement mourir avant peu de cette cruelle
maladie.

A peine lui avais-je confié ma misère, que je sentis
les doux effets de sa protection : j'étais exaucée. Mille
et mille remerciements à cette aimable sainte Anne
ma patronne. J'ai un grand désir de me joindre bientôt
à ces foules de bons et pieux pèlerins qui se rendent
chaque année au sanctuaire de Beaupré, bonheur que
j'envie plus que jamais. Là, dans ce lieu consacré par
tant de pieux souvenirs, aux pieds de la statue vénérée,
il me sera doux d'unir mes prières à celles des dévots
enfants de sainte Anne, pour prier cette grande Sainte
de continuer à me protéger, ainsi que ma famille.
Oh ! oui, ma bonne sainte Aine, prot6gez-mioi.

UNE ABONNÉE.
sTE-JULIE DE sYMxSET.-Il y a queIIues années

j'ai beaucoup souffert d'un mal : tal:n, suite d'un



choc. Durant trois années consicutivus jo n'ai pu
marchor. Je passais mes journées la jambe appuyéo
sur une chaise. Des médecins consultés m'ont conseillé
de me faire amputer le pied. Jo n'ai pu me décider à
prendro cette détermination.

J'ai pensé alors à recourir à la Bonne Sainte-Anne.
Je l'ai priée et fait prier, mettant mon sort entre ses
mains, et lui promettant do publier dans ses Annales
ma guérison, B1 ello daignait me l'accorder.

Je n'ai pas ou tort. Lo soulagement est arrivé. J'ai
pris du mieux, et pendant doux ans J'ai pu aller
at venir, marchnnt à l'aide de béquilles. La sainte
Thaumaturge me continuant sa protection, ji p
enfin mettre les béquilles de côté.

Maintenant je marche facilement, et je me fais un
devoir d'accomplir ma promesse en lui exprimant
publiquement ma profonde reconnaissance, espérant
bien qu'elle continuera do me favoriser.

Honneur, amour et confiance à sainte Anno, Pa-
tronne et Consolatrice de tous ceux qui souffren. !

-000- F. P.

FAVBURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1)

(_%usgu'au rer mai.)
Actions de graces à sainte Anne pour une faveur obtenue pnr son

intercession. C. M1!., S.- Ci/estin.-Trois grandes faveurs. Mmiwe
Z. T.-Maladie grave disparue après la promesse d'un pèlerinage.
Mme H. B.-Mal de côté guéri. Mlle C. C.-Succès d'une
entreprise. Autre faveur. Mne B. C.-Deux grandes faveurs
obtenues. St-7oseph, Orléans.-Deux guérisons. M. G., St-
Simone, Bagot.-Emploi trouvé pour mon mari. Fille guérie.
Wester.-Après plusieurs années de cruelle maladie, j'ai obtenu
ma guérison presque complète à la suite d'un pèlerinage à Sainte
Anne. J'ai pu assister aux offices même durant l'hiver, ce que je
n'avais pas fait depuis longtemps. Mme 7. B. D., S-Simn.-
Guérison et deux faveurs. M. .4. .- Un marin remercie sainte
Anne.de l'avoir ramené sain et sauf au port après une tempête de
trois jours. Anonyme.-Une mère obtient de sainte Anne la
guérison de deux de ses enfants, dont l'un était menacé d'une

(1) Conformément au décrot d'Urbain VIII, nous soumettons
entièrement à la sainte Egliso l'appréciation de ces faits.



infirmité grave. S. C., Caurinr. -Grace obtenue pour mon mari
et mes enfants. Mme 4. R., F.-ncoc.-Dyspepsie guérie. Ange
Gardien.-Guérison et reconnaissance. St..7argurs de lAchiigan.
-Gruérison par sainte Anne. Anc. Lorette.-Soulagement de
plusieurs maux. E. L., Kamourasa.-Mal d'esprit disparu
grace à la bonne sainte Anne. St-Gerais.-Remerciment pour
deux grâces. 4. Af.-Troubles de conscience soulagés. C. M. C.
Batisca.-Prompte guérison d'un mal d'oreilles qui me rendait
complètement sourde. A. L. M., Batisran.--Désignée comme
présidente d'une table de bazar, je me sentais incapable de faire
honneur à ma charge, vu surtout les circonstances difficiles où nous
nous trouvons. Encouragée par la confiance que j'ai mise en
sainte Anne, j'ai pu réaliser avec mes compagnes la jolie somme de
huit cents piastres. A. G. P., Lake Linden.--Plusieurs' guérisons
et faveurs. Mari protégé durant un voyage. St.Cyrill.--Notre
tifant Joseph Irénée, étant malade et à la demijère extrémité, a été
guéri presque subitement à la suite d'une promesse de pèlerinage à
la chapelle de Sainte Anne, de Sainte Marie, Beauce. f.7.-Santé
rétablie. Mme . E M., Lawrence, Mass.-Danger grave
di.paru, grâce à sainte Anne. Af. 4. B., Qu/ec.-Protection
durant un voyage. Sil/ery.-Guérison d'une maladie dangereuse.
Mme P. C., Drummondville.-Depuis 4 mois mon mari était sans
ouvrage. Sainte Annc lui en a obtenu. Mme W. L., Qu/ie.-
Nous avons obtenu par sainte Anne plusieurs faveurs spirituelles et
temporelles. M. A., Abouyagane, A. B.-Reconnaissance à
sainte Anne pour ses bienfaits. Mme T. M., St-Barnabé.-Remer-
ciments pour la guérison de trois maladies. St yean Port-i9obl.-
Une mère, à l'extrémité, prie sainte Anne de ne pas laisser orphe-
lins ses huit petits enfants, et revient heureusement à la santé.
Afme F. L., SI-Basile.-Autre guérison due à cette bonne Mère.
Mme B. L.-Deux guérisons obtenues par sainte Anne. Mme M.
C., SY-Basie.--Reconnaissance à sainte Anne pour une faveur.
M. L. L., Ste-Luce.-Guérison partielle d'une dyspepsie qui dure
depuis i i ans. Mine 7. L., Satersville, R. %.-J'ai eu le bonheur
(le voir mon mari faire ses Pâques après être resté longtemps
éloigné des sacrements. St-Franoiù du Lac.-Palpitation du
cœur guérie. D. B., Vereker.-Enfant guéri après une neuvaine à
'ainte Anne. Mme F. L., Tirtle Lake.-Mon mari a trouvé de
l'ouvrage. Anonyme.-Bégayement disparu. Trois autres faveurs.
L'Islet.-Opération évitée, ouvrage repris promptement. N. G.-
Un de mes garçons doit à sainte Anne la guérison d'un rhumatisme
inflammatoire. Mme . L., Batic, Conn.--Sainte Anne, long-
temps priée, m'a enfin exaucée. St-7acques. . P. E.-Sainte
Anne nous a obtenu plusieurs guérisons et faveurs, entr'autres la.
préservation de maladies contagieuses. St-Denys.-inq faveurs
dues à l'intercession de sainte Anne. 4. B., Si-Simon, Bagót.-
E mploi trouvé pour mon mari. Chipptwa Falls.-Guérison dune



jeune fille deux fois obtenue par sainte Anne. Grace signatlée due
à cette bonne Mère. 1. P. B., Bcancour.-Plusicurs graces
obtenues par sainte Anne. Douleur disparrv. SI-Bar ///m i.-
Embarras disparu graces à sainte A nne. F. 7 H., Dife's Corner.
-Battement de cœur guéri à la suitc d'un pèlerinage. P. F.,
Gentilly.-Favcnr obtenue. L. L., BrunswiJk, Air. Mon enfant,
recommandé à sainte Anne, a pu recevoir le baptéme. A. D.,
Afontr/al.--Deux guérisons. Afne A., Si L. <\lno, lis.-Après
plusieurs années de souffranccs, j'ai oltcnu un mia.x considérablc.
Mon mari a été guéri d'une maladie grase, et a pu aussi, giares à
sainte Anne, obtenir de l'emploi. Gtérisvn de ma belle mèrc.
AIme S. S., Lewis/ctn, A1e.- Guérison de toute une famille ile mati
et sept enfants) dangercusement malades. Quatre aai.nt reçu les
derniers sacrements. C. X., Prc-,idcnce, R. Z.- Mtc dle famille
guérie. Ame Al. D., Saring ale, Ae. - Malgré les soins du
médecin, mon enfant graement malade ne prenait pas de mieux.
Je le recommande à sainte Anne, et depuis ce moment, la maladic
commence à dimihuer. P. A. B. Il'., I'arien, Aass.-Guérison
de l'asthme après plusieurs années de souffrances. lilie 7. G.,
NeVw Bedford.-Guérie d'une affreuse maladie gràces à sainte Anne.
Clicoutimi.- Sainte Anne, je vous suis redcs able de ma guérison.
M. P., St-Paul de Mcntminy.- Mon enfant était atteint d'un mal
affreux provenant de la vaccine, et qlui dura plusieurs mois. J'ai
obtenu la disparition dit mal en faisant un pèlerinage à sainte
Anne. Moi aussi j'ai été soulagée par la bonne Sainte. $'eu e E.
D., Ste-Luce.-Mme Ph. C. B. remercie sainte Anne pour la
guérison d'une maladie cruelle dont elle souffrait depuis plusieurs
années. St-ean -Port.J7oli.- Deux dames remercient sainte Anne
pour des faveurs. Dlle V. B. incapable de marcher pendant deux
ans, marche bien grâces à sainte Anne. Un père de famille guéri
d'une plaie qui le faisait souffrir depuis plusieurs annécs. Sie-Louaise.
-Reconnaissance. Nièce guérie par sainte Anne. Mime Il. L..
Southbridge, Mais. -Rétablissement partiel d'une santé délabrée.

. B., 2fille T'aches.--Je remercie sainte Anne d'a% oir guéri mon
garçon. 21mne A. A. if, War ren, Mass.- Guérison par sainte
Anne. Ame A. L., Winnpeg.-Sainte Anne a préservé un de
mes enfants de lapicote, et a ramené saine et sauve à la maison ma
petite fille qui s'était égarée. L'Islet.-Guérison partielle. '. L.,
St- Val/ien. -Revenue d'une maladie qu'on m'assurait devoir être
la dernière. Arme P. C., Ste-Afonigue.-- Mal de bras guéri. Peine
d'esprit soulagée. P. S., Ste-Agalhe.-Reconnaissance pour une
faveur. M. D., rinchin:dam, AMass.-Grâce du baptême obtenue
pur un enfant. Autre enfant guéri. Mime H. D. B., Lac/lue.-
Violentes douleurs soulagées. R. D. C., Qu/bec.-Dee guérisons
et autres faveurs. Ame H. P.-Reconnaissance à sainte Anne
pour trois grâces signalées. St-Gabriel de Straford.-Guérison
d'un ulcère dans l'estomac. 7. B. V., St-Casimir.-Maladie



heureusement terminde. Mne . C., Tarsus, Dak.-Faveurs
reçues. Guérison. .ime O. B., St-Cuth'ert.-Autre guérison.
ld.-Reconnaissance. Mm;:e L. D., Georgiavilk-Faveur

accordée. M. G., Cherubusco.-Mon père, ma mère et moi, nous
avons tous été guéris de graves maladies par la bonne sainte Anne.
,4. M. E. L., Faub. St.7ean, Quibec.-Ouvmge repris après une
maladie sérieuse. E. B., Desc/tambault.-Deux guérisons dues à
sainte Anne. M. R., Ste- C/cile de Mdton.-Rhumatisme disparu.
.1. P., Liena, Wis.-Maux soulagés. A. D., Ckepoch.-Guérisont.
.%rel. -Reconnaissance pour une guérison. S. C., Quidnick, R. .

Sainte Anne a guéri notre petite fille. 4. L., Nelson, Kansas.
Faveurs tcmporelles et spirituelles obtenues. Mlle E. D., St-7.

R. Montr/al.-Doulouruse névralgie disparue. A. G., MAontria.
-Merci, bonne sainte Anne. Anonyme.-Graces à sainte Anne,

j'ai été préservée de grands dangers spiritu s et temporels en trois
Occasions différentes. A. G., Montr/al.-Paralysie guérie. L. G.,
St Roch, Quéec.-Enfant guérie de convulsions. A. M., Stering,
.Iass.--Mal de jambe partiellement guéri. .4. M., Fll Ri'er,
Mass. -Notre fille gravement malade a recouvré la santé graces à
sainte Anne. Nous devons à cette bonne mère d'autres faveurs
qignalées. Anonyme.--Petite fillc guérie promptement des suites
d'une chute. X.-Notre petite fille souffrait d'un tumeur sur la
langue. Après une opération du médecin, nous eûmes recours à
sainte Anne, qui la guérit complètement. B. R., Colices Fals.-
Protection de sainte Anne depuis deux ans surtout. Clippftwa.-
Dangereux mal de gorge guéri. C. .- Guérison d'un mal de
gorge et d'estomac ; préservation de l'incendie. C. A. C. R.,
Louiseille.-Guérison, remerciment. M. B. L.-Actions de
grâces pour la disparition d'un mal violent. S. G., Salem, àrass.
-Guérison. Ancienne Lorette.-Grâce obtenue. I. C. A. R.,
Ckarlsbourg.-Plusieurs guérisons. Emploi trouvé. A. D. B.-
Bonne situation obtenue. Autres grâces. Merci. 4. T., St-Tlomas.
Grâce obtenue. E. D. Natick.-Guérison d'une maladie que les
méd" ins avaient traitée sans succès. 4. C., Ste- T/icle.
(Depuis le ler mai.)

Si j'ai été guéri d'un mal de jambes, c'est à sainte Anne que je le
dois. I. C., Ile due Pads.-Guérison des suites d'un accident.
C. L., Lambto.-Bon emploi obtenu pour deux de mes frères.
Rejentigny.-Douleurs soulagées. St-Cyrille.-Guérison du mal
(l'yeux. Mme H. C., SI-David.-Reconnaissance pour des grâcés.
E. L., Menomane.-Guérison. M. B., Manville, R. .- Retour
d'un enfant éloigné de sa famille. D/troit.-Guérison d'une
cataracte à l'el après 31 années de maladie. Enfant guéri.
7. B. G. D., Taftville, Conn.-Deux faveurs obtenues. 7. M.,
Lowell, Mass.-Guérison pre-que complète. Mme F. X. R.,
Kamouraska.-Guérison grâces à sainte Anne. Mme S. L.,
Grosvenordae.-Deux guérisons. D. C. et Mme D.-Faveur
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obtenue. Mne P., Suncook, N. H.-Sainte Anne m'a secouru
dans une maladie douloureuse. O. T., Chemin Taché.-Huit de
mes enfants furent atteints des fièvres typhoides. Grâces à sainte
Anne, ils furent tous guéris. C. F., Disraëli.-Deux enfants ont
pu recevoir la grâce du baptême. St-Antoine.-Affaire fâcheuse
arrangée. Chippwa Falls.-Guérison. A. N. S., Lévis.-Paix
retrouvée. Deux grâces temporelles et une spirituelle dues à sainte
Anne. Anonyme.-Mère et fille guéries. M. A. B., St-Gr/goire.
-Reconnaissance à sainte Anne pour une protection spéciale.
H. M. C., St-Raphaël.-Enfant guéri d'un mal affreux. B. B.,
Riv. Ouelle.-Guérison après promesse d'un pèlerinage. C. D., St-
David.-Sainte Anne a secouru mon enfant infirme depuis 5 ans.
Moi-même j'ai été soulagée. Mme F. D., St-Eugène.-Guérison,
reconnaissance. (. .S., Grondines.-Santé améliorée. D. C. B.,
North Cambridge, Mass.-Deux faveurs accordées. DeschamAult.
-Guérison d'une maladie contractée à l'âge de cinq ans, et
qu'aucun médecin n'avait pu guérir. E. P., Charlemont, Mass.-
Grâces à sainte Anne la santé de mon père s'est assez améliorée
pour lui permettre de reprendre sa situation. Anonyme.-Emploi
trouvé. F. B., West Gardner, Mass.-I)yspepsie guérie. 7. H. S.,
St- Miche.-Guérison due à sainte Ane. St-A drien. -Maladie
soulagée. Ste-Sophie.-Merci pour des grâces reçues. Mme M. B.,
Ange Gardie.-Deux grâces particulières obtenues par sainte Anne.
Bécancour.---Guérison d'une plaie. T. T. S/-Sbastien.-Emploi
trouvé. Vei1uav G. I., Low'el, Mass.

RECOMMANDATIONS AUX PRJfRES.

Le triomphe de l'Eglise catholique et de notre Saint Père le Pape
Léon XIII.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et Nos
Seigneurs les Archevêques et évêques de la province de Québec.

Actions de grâces, 6 ; bonnes morts, 16 ; collèges, 3 ; commu-
nauté, i ; conversions, 112 curés et paroisses, 4 ; défunts, 57 ;
emplois désirés, 6 ; enfants, 27 ; entreprises, 4 ; étudiants, 286 ;
examens, 20 ; familles, 203 ; grâces temporelles, 8 ; grâces spiri-
tuelles, 6 ; infirmes 5 ; institutrices et classes, 3 ; intentions parti-
culières, iS ; ivrognes, Io ; jeunes gens, 4 ; jeunes filles, 3 ; ma-
lades, 58 ; ménages désunis, 6 ; mères de famille, 1 5 ; patience et
résignation,- 3 ; peines d'esprit, 1 ; pères de famille, 6 ; personnes
en danger de perdre la foi, 2; premières communions, 13 : protes-
tants, 70 ; religieux et religieuses, 12 ; vocations, 15 ; voyageurs, 2.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats-Unip.
Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non encore exaucées.
La conservation de la foi parmi le peuple canadien.
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